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LE CONSEIL DES MNISTIŒS A DËUBÉRÉ HIER 
SDR UN PREMIER "TRAIN" D^XHiOlilES 
QUI SE CfflFFRERAIT A 2.5S5 MILLKmS 

» 
Les déaett^ qm les fiunit le serori si{iés 

qu'an déint de la semaine podnUM 
4"  

'FM4«. 29 mAT». — I^ miiii^na te | armes dont le uort «st probibé e 
î"S* M î^f^-^**"**^* " ™*tin. à monitioM eornspondanto. «t l 
r ■• _30. • reiTSêc, soufl U présid«Dee   d'aroir nn iMifthvt maittnai  rAtf-1^ i 9 h. 30. à l'ElTsAc, soufl U pr«sid«Dee 
dm M. AJbert Lebrun, président (1« l* 

poim MsouDRE u Dinar 
•UDGtTAlRE 

IA Ttill*. le Con«*U «W Cabinet 
svsTt. on le ga;t. entendu M. Oermain- 
Martin. ministre des Finances, «or les 
mesnrsa destinées à résoudre le défi- 
cit bodfrétaire et qui feront l'objet de 
1* première ^ partie des prochains 
oAeretv-lok. Cn accord comolet sVst 
tttirmà sur les prin<*iDee et modalités 
<le ees mesures établies en fonction 
d'mn programme de relèvement de l'éco- 
vtmie natioDaie. 

Après quelqafs objection» techniques 
Al M. Oermain-ilartm et de M. Flan- 
dia. sur te plan de « motjîliaation con- 
tre U ebôautre » de M. Marquet. MM. 
I>0<ODMxiM et Sarrant sontinrcnt le 
point de vne do  ministre du  Travail. 

Le Conseil eujriitaeo» alors on va^tc 
plan d'oatUlacre national, naquel par- 
ticLperaieot les di^fponi;^i!ités des assu- 
rances sociales. 

La question dea anciens combattanta 
rrovoqua encore une vive diacossion. 
M riétri proposa de réirler innnédia- 
tewint le problème, maie M. I>onmer- 
Koe. se retranchant derrière les PPO- 
meeses faitoa pjir lui :i la déléntioa 
<I« la Confédération nationale, fit ren- 
Tover l'examen dfs meiqires qni eon- 
cement les vi^-trmes ii<' la cuerre à nn 
see^ni   "   frn'^n   >■   'Té-' miirs. i 

COMMENT SERONT RiAUStES    I 
US CCONOMIES f 

Finalement, ;e Conseil fut d'accord 
*iir Wa prinemes «oivanta : 500 mil 
lions seront demandés aux retraites 
erriles .et aux pensions iTaneiennclé. 
Oo s'oriente à *•*" sciet vers on abais- 
sement du ma-iraura do ces pension* 
de 46.000 à 36.000 franrs. 700 millinne 
*■ nt SMontius -run^ pé'iiH-tion île 10 % 
du nombre de-* fowfiinnaires. réduc- 
tion prévue sur IVnsemble et non par 
serriee. Ô20 niillinns sont ée>>noaiisén 
nar an prét^auent sur le» traiteneats 
des fonctionnai ras, de ô à 10 %. aaos 
abattement,   ni   cxoaérMÎon   à  la  bss^. 

Ce préièrement se substiMM auJt 
ppéeédent». ! 

300 millions d'éfoaomies seront éca- ' 
lement   réalisés  sur   les   dépeneea  des 
Ministèrctf   de   la   défeaàe   nationale ■ 
Onerre, Marina et Air 

Enfin, 563 millions de comprenions 
sont prévus i«ur différents chapitres ' 
assiatanec, offiece, cumuls, etc. C'c^t 
done nn total de 2..')a.) millions sur 
lequel le Conseil de Cabinet en d^ae- 
cord et qne eomportera le premier 
« train »■ 

Mau lee tféorets-lms ne «eront pris 
qu'au retour de M. Gaston Doumenme, 
qni ea quitter Paris pour prendre ouel- 
OtMM jonra de repos à Tuurnefeuille, 
e'eat-i-dire Tr^ieemblaiblement i nn 
rpMwI dea aahnetres qui aura lieu 
Streredi pro^iain. 

LES FONDS 
KS ASSURANCES SOCIALES 
En œ qui oonoeme lee fonde dei 

aanirancea «ociaîes. le Conseil de Csbi- 
net ^hier a aceepté la propoattion de 
M. Oermaizi-Martin. tendant h prélever 
400 arilliOBB Bur les .V>0 millions de 
sobrentions de l'Ktat à la Caive de 
iraranite des assurances sociales. & 
eharice par cette dernière d'aasarer les 
preatationa des retraites ouvrières et 
pananDcs. 

C'est à MB dé!ibération|i du Conseil 
de Cabinet que le Coniwil des minis- 
tre» a apporta aajourd'hui une consé- 
cration. 
LA NOUVEUE  RtGLEMENTATION 

DES ARMES 
Le décret relatif an port et à la 

Tente des armes prohibées énnmère 
dan» son artide premier les armes dont 
le port est prohibé : pistolets et rerol- 
rtT9 de tone modèles, poijrnards, eou- 
tMSZ'Voifnuirds. matraqaea. «Asse-têtes, 
eUBts & épée. etc.... ainsi qne tous 
àb^ttm iu«eeT>tibIes de constituer une 
anM danxtrenae pour la sécante 
piAIiqoe. 

Le décret édicté, en outre, qne tonte 
personne ee livrant au  commerce des 

t des 
- tenoe 

d'aroir un ifitristré epécial. côté et para- 
phé à ohaqne feuillet par le préfet, le 
Bons-préfet ou leur d^iffïié. sur lequel 
seront inscrits iour par ionr. sans blanc 
ni ratnrc. les caracténstkniea de chaque 
arme rendue ainsi qoe les nom. pré- 
noms et domicile de Taequéreur. avec 
l'indication des pièces ou attestations 
administratiTcs, comportant photoirra- 
phie.foamies par ledit acquéreur pour 
icAtifier son  iJeutité. 
LES TRAITEHEITTS DES MINISTRES 
et ém PRtSIDENT 4e h RtPUBUQUE 

SERAIENT RtDUrrS DE 15 % 
Pariji. 29 mars. — On aaanre de bon- 

ne source que d««irenx de montrer 
l'exeorple des rec>trictions imposées par 
les mcsares d'économie néeeaaaires an 
rétablissmntt badirétaiF», le Gouver- 
nement a déi-idé de rédoire de 15 % 
les tmiiemcnts dee ministres, ainai que, 
daiw une proqûrf'on au moins éeale, 
la liMe civile du Président de la 
Kénublique. 

Le hmiadmre de Montmartre 
va rewâtre 

(Photo N.r.T,, 

Sufiprimé en 1931, U fmûeidaire rtUant 
la pUcê Smnt-Piem «t la hamli^ma da 
Saeré^œar va renmtre an mêmt empla~ 

cemenU mai» tera âtctnqtte 
VOICI UNE WC DCS TKAVALnc qui SOKT 

ACnVXMCVT MENÉS 

Le nooTeau plan 
d'ootillage national 

ParîB. 29 mars. — Il seiiible quau 
cours de l'entretien qu'il a eu. iendi 
matin, areo MU. Gaeton Donmer^oe 
et Germain-Martin, M. Adrien Mar- 
çuet, ministre du Travail, ait réussi 
à rallier Me coHèvnct à ses eoncep- 
tions. au su.iet de la mise en œnrre 
d'un vaste plan d*oqtillaire nation» 
fiLSDeé par ta* disponibilités des eais- 
Ms  d'asanranees soelales. 

II «st probable qoe c'est au Conseil 
des rainlstna d« mercredi qye seront 
arrêtées les mesures qui permettront 
de faire passer le proiet de U. Mar- 
quât dans le domaine de« réalisations. 

Quant à la question de la contribu- 
tion 4P l'Btat an fonds de garantie 
des asaoranees sociales qui a semblé 
lin moment mettre en opposition MM. 
Marquet et ^tmain-Martin, il a été 
décidé qu'elle serait provisoirement 
résenée. 

D'aillenra, d'ici le 30 iuin, les eerri- 
ces du Ministère du Trarail et eenx 
du Ministère dM Finances recherche- 
ront les rédfom>«s d'ordre finmcior à 
apporter an mfeanigme des aseuraneca. 

— IC. HlrlC«r«a. nair* d* Biarriia. ft fait 
irablicr un arr«ti iuin-diMitt U eonftrni'-t 
qn» M. VbBmorvr. dépoté d«t Baw«t- 
PjHBdct. dsTilt dosacr ',« 3 anil, k Diurlii. 

Une coutume provençale 

Ji-Afit*, chahut annit, a /icu U mattM da latmailU*. Btrgtrt cf ^ilfiwu chciiU' 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'ANGÔ^ANTE 
SnVAHON 

DES CHARBONNAGES 
(Dt Notre eormpondamt particmUar) 

BRUXELLES, 29 MAM. 

La parti sodaUstê s aectpié, pour n* pas 
tomber dams lé bam^uerouté. Us condiiwm 
(jut U Gowvwmwmtnt a mises pour fsrai»- 
zir Us lyi millions que la Caisse ^épargne 
va lui priter. 

Les socialistes s'efforcent de voiler ce 
qu'il y a dbumàliant pour eux d'être taur 
vés par ceux-là mimes dont ils ne cessent 
Ile proclamer la nocivité et l'impuissance. 

Mais la vérité est M. 
Les socialistes ne cessent de traiter 

M daffameurs ■ les membres du Gouver- 
nement. C'est de cet t affameurs gu'ils -at- 
tendent et acceptent le secours ». Les t^ 
c:alistes se proclamaient Us sauveurs du 
inonde; et ils sont incapabUs de se sau- 
ter eux-mêmes. 

Pourvu qu'Us n'engloutissent pas les 190 
millions de répargne belge que U Gowvet- 
lument leur confie. Cette appréhension est 
motivée par un précèdent. Déjà Us socia- 
hstes ofU reçu de tEtat. une somme de 
Se millions. Que sont-ils deveimsf 

Nul ne U sait. Et U Gouvernement ria 
ncore rien dit à ce sujet. Il ne faut pas 
>oire que U nouveau secours apporté aux 

socialistes, ne soulève pas des protestations. 
L'industrie charbonnière est écrasée, et 
pour la sauver, un < remède de cheval » 
va lui être appliqué. Le Gouvernement 
étudie la constitution d'un organisme qui 
monopolisera tout U commerce du char- 
bon cn Belgique. Le mimstre du Com- 
tiierce. M. Van Camt-elaert. qui s'attelle à 
cette formidable et dcUcate entreprise, ne 
mettra pas son projet sur pud, avant 
a'avoir interrogé tous Us groupes inté- 
ressés. 

Que va-t-il en sortirf Comment vendre 
nos charbons, s'il n'y a plus dacheteursf 
Imposer des prix rémunérateurs et obliger 
les industriels et Us consommateurs à 
n'utiliser que U charbon belgef Mais si 
Us prix sont plus élevés qua Us cbar- 
tmt étrangers, les frais généraux de fin- 
custrie et des ménages vont en être aug- 
mentésf Comment supporter ce rencbéris- 
iement du prix de la vte? Gommant lut- 
ter contre la concurrence étrangère, si les 
prix de nos usines lui sont supérieursf 
Les usmes continueront à fermer. Or, U 
chômage grandit depuis quelques mois 
aans des proportions désastreusei. 

Et télTanger, fournisseur de cbarbont, 
nt r0êgit^-U pas contre notre ptoUtéém- 
msmar filoni ' tivoni ^vxporUilêtit, On 
nom» fermera tes frontières, si noms fer- 
mons U% nôtres. Et pourtant, si Imdut- 
trie charbonnière belge n'est pas sauvée, 
r'est une catastrophe qni se prépare. Dans 
ces conditions, les critiques contre le sau- 
vetage des entreprises socialistes par l'Etat. 
se muitiplUnt; et à ce propos, on s'ttt- 
cuiite de plut en plus, dans les milieux 
Politiques de certains crédits que M. Cro- 
taert. sénateur catholique de Bruxelles, dé- 
feint comme t aussi fabuleux que gelés 
qui furent libéralement consentis naguère 
à l'intervention dindividus dont U nom a 
été prononcé dont Vaffaire Sfavisky. » 
 S^ 

LE JEUDI-SAINT 

Tient-on les assassins du contalier Prince 
kgm TJi^-qoatre heures d'interrogatoire, trois individus oot«té arrêlK, den à Pam 

et DD autre à Marseille : Gaétan d^ Lussatz, Paul ytà^ift et S|iriit 

ILS SONT INCULPÉS D'ASSASSINAT. DE VOL ET DE COMPLICtm 
(D'UN   KiOACTEUt   srécuL) 

PAIUS. 29 MA» (Minuit). 
La triple arretlaiion opérée jeudi matin 

tfmiprrm^elU la lourde impreseion de ma- 
laise qui plane tur U ptiUic depm* que ta 
juMtice recherche en >ain le» osaaiMm da 
cemciUcr Prince? On veuJraif i'cs^er, 
mail dam fiiiiiihlsJs si Ten sH encore 

Premier jour du sublime triduum 
préparatoire de la f»te de Pâqnes. le 
Jeudi-Saint commémore l'institution de 
la Sainte Kuoharietie. 

Pour célébrer dijmement ee rappel 
toaefaant d- Jriand mystère d*ainour, 
U. fidèles ont assisté en trrand nombre 
Iiier matin aux belles oérémoniea au 
symbolisme si éloquent qui se sont 
déroult^js dans les teliees ; pais durant 
toute la .ionrnée Uâ ont défilé devant 
bee reposoira. 

IJ9 soir il V eut foule encore pour 
écouter les sermons de la Passion. 

Plus quo toute autre fête reliirieitse. 
la semaine sainte parle an ccpur des 
chrétiens et suscite un crand mouve- 
ment de foi. C'est qu'il D*est point de 
mystère plus émourant que celui de 
la mort du Cbriat ponr la rédemption 
des hommes et de sa résurrection glo- 
rieuse. 

Derant le Chri»t-Réd«nptenr, devant 
estte erpiation volontaire des crimes du 
monde, chacun rentre en soi-même et 
comprend mieux l'inïmense itrandeuT 
du sacrifiée de la Croix. 

Une information 
est ouverte 

contre M. Georges Petit 
Park. 29 mir». — On lUdai* «n 

MmifttAra an Trsrail qu'à U raiU d« 
U trUMmiwion an vanle Am SeMnz 
an doui«r toncÊTamat la |t«atf»o d« 
l'aoeien pr^iij«nt da ConaeU d*«tei- 
niatration ii« l'Union dca SooiiU* da 
•Monn motnsls dn Nord, le Païqaat a 
dieidA l'oaTertoo* d'one infomÂtion 
eonti* H. a«oiEei Petit. ■ 

■ » 

Une intcrpdlatioB de M. Vallat 
tnr l'actioB 

deb 

Ptrta. 39 mars. — M. Xarler VsUst 
Miwsé nn* desnaiMW d'tntsrpsaattsa. 
I   MllllB> I   4s  riDtétISW,   SDT  l'OIVar 

alaitlos de la a»nc — ponaert», en 
Fîmes et sor )e« raisons qo'V 7 sursit 
de dtssoudre une société dont l'acHoo 
xwi^re se r^Tt'^le dune les si*andsles 
p-^ésents comme a'étant <H>posée à l'in- 
tégH national et au lfl>r« cours de la 

It'b   l^raaM-PrwM I 
Les p«cuLp£i 

VENTURC (en hast). LussAn(è «sache) 
et SPDUTO (à droite) 

qaaitt à la vafear exacte de ceOa neinreUe 
pille, en ne taarait trop mettre ai garde 
Copinion contre dt» espoir» exagéré» qià ri»- 
quermaii d'etre cruellement déçu». 

Let trois individu» mrtié» et octeeUemenl 
■SmJsS Rip—i ttf^'î** ff«n ^« MC «< ^è 
eàrJe, /la senf très c^fiiAle* Tan aime: IW 
patai est tout à fait Je nature à renforcer 
le* toapçem qui ont pris naissance è leur 
tmjeL Mai» tout cela ne constitue f 
preuve qu'Ua eairment été le» a»»as»iru da 
conteiller Prince. Il convient donc d'oc- 
caaUUr ei*ec prudence la noirveUe de leur 
meulpation et cette prudence, nou» le lavont 
d'une façon abtolument certaine, eel recom- 
mandée par le» dirigeant» dt la Sûreté 
générale eux-mêmes. 

Cela ne tignifie pm. évidemment, que 
tan te toit trop hâté en arrêtant ce» troi» 
individu» luspect». Le juge d'instruction de 
Dijon a procédé à ces arreitationt en toute 
itxdépendance. tur la foi d'un rapport qu'il 
a jugé tuffitamment accablant pour inculper 
da»»a»iinat, de vol et de recel cet forbans 
coutumlen de coup» de main et de» trafic* 
le» moiru avouable». 

fiéai», celle inculpation naura de jcni 
qu'autant qae le» mobile» da crime pourront 
être clmrtment défini». Il est impoasible de 
croire que le» inculpé» ont agi pour leur 
propre compte; »'H» ont été let exécutanti 
de Canmtinat, il importe de découvrir au 
plu» vite les irupirateur», tant qaei la jus- 
tice donnerait Vimprestion quelle t'arrête 
en chemin et cette impre»tion serait preeqae 
atii»i fâcheuie que det recherche» tant 
rùidtaU 

Ce nett donc qu'après let vérifications 
nicetiaire» que l'on pourra juger de la 
valeur de cette nouveUe piste. Ou bien les 
principaux auteur» da crime seront démai- 
quit et Copinion marquera ta gratitude 
eirvers le» policiers de la Sûreté génénde et 
notamment envers rinspectet:r princip«d Bon^ 
qm eat le véritabU artisan de ce» trot» arres- 
luftoru, oa bien on n'aura fait, une fait de 
plu», que procéder è une faa»se manœuvre 
et U conviendra, dont ce cos, de reprendre 
i »e» débuts, avec une activilé redoublée et, 
»an» dautc, avec an notfreau pertonnel, l'en- 
qaêie judiciaire. > 

R... 

S  

Psjjs. 29 mars. — MM. Barrât, pro- 
earsur de la République, et Rabnt, 
juire d'instruction, arrivés de r>i.ion, 
ont pria la gmT« décision de lancer 
des mandata d'arrêt contre les deux 
témoins entendus ane partie de la ionr- 
née de mereredi et toute la nuit à U 
Sûreté irénérale. 

Ce sont : Gaétan UHeAon de Lnn- 
BSts, dit « le Baron ». indiquant com- 
ms profession a^ent de poblieité. né 
U 8 août ISS8. à Monaco : Paul 
CartKinne-Bonaventure, dit « Ventu- 
re n, né en 1894. à Propriano (Corsel. 
se disant impresario et demeurant 2. 
rue Audimar. à Marseille. 

Le troisième pessonnafre. visé par les 
mandats d'amener des magistrats de 
Dijon, est a4?tuellemcnt entre les maijM 
de la Sûreté de Marseille. C'est un 
Donuni Frani^ùs - Paul Spirito. dit 
a FrrnDgois C^oni n, dit « le firrand 
Lydro ■ dit eneore « Lario ». né à 
llarssils. sn 1900, sans profession 
Maane. «t demeurant dans cette rille 
SM. rus d'Audoome. 

Tons trois ont été ineulpés d'assas- 
sinat, ds vol st de eoqiplieité. 

De Lnsssta s Sté spprébendé mei^ 
credi. dans un Mtel avemie des 
Champs-Elysées : CaHx>une Bonaven- 
tiire. dans un hôtel nio de l'Echelle : 
Spirito a éU pris au cours d'une rafle 
«Ctselass, mardi, dftos la nuit, dan« les 
bMintds dsICsxssflls. 

L'enqmête 
de l'inspecteur Bomy 

L'inspecteur Rony, char^Té d'enquê- 
ter sirr la mort du coMeiiler à la Cour. 
Prince, avait déposé mardi, un rapport 
contenant le résultat de ses investi- 
f^ations. 

Dans ce rapport, M. Bony désifcnait 
Comme pouvant avoir participé à l'as- 
sassinat de M. Prince, de Lussast. Paul 
CtLikonae et Spirito. habitant Marseil- 
le. Ayant appris que de Lnssats devait 
quitter Paris mercredi dans l'après- 
midi, ponr la Côte d'Azur. M. Monda- 
nel le fit prier, par un de ses inspec- 
teurs, dans llitte^ des Cbamps-Eirsées 
oil il habitait, d'avoir k se présenter 
immédiatement à eon  cabinet. 

Le macisirat lui demanda quelques 
précisions sur l'emploi de sou temps, 
notamment au n,ois de févriçr dernier 
et an cours de ces derniers iours. Il 
le questionna éffalement sur rori^ine 
Ip «es ressourcée. 

M. Mondanel, â des questions préci- 
-"«, ne recueillit que des eiplicatioas 
-1 vasrnes : « Je no m* souviens plus; 
<'ft bien possible ». etc.. qu'il décida. 
iii.rf le di-but de Taprès-midi. de pour- 
siiivce l'intcrroeiitoire de do Lussats. 
Ce furent précisément le commissaire 
Eelin. lea inspecteurs Chennevitr • et 
Oirord. qui avaient appréhendé l'hom- 
me à son hÔM-1 des Champs-Klvaéew 
où il était desopndu le IC mars, qui 
entreprirent cette t.\che de longue 
haleine. 

Une dénonciation 
aarait déclenché VoAcàre 

Des renseiernements atsez incomplets, 
permettent d'établir toutefoia que. il y 
a trois semaines, c'est une dénonciation 

l'inspectenr principal 
déclenché  toute   Taffaire. 

20 février, maia donna nne indication 
précieuse : Cartmmu «ait à Psris'; U 
était descendu Caxa un bÔtd de la me 
de PEchclIe. Hier, qodqnes heures 
apr^ de Lnssats, Carbonne était inri- 
té à son tour à se rendre dsns lee lo- 
caux de la Sûreté trénérale. Là. il éUit 
interroiré par le oommissair* Beltn. 
toujours snr k« marnes pMoti : Son 
emploi du temps, l'ohcine die ses res- 
sources. 

Peodan t ce temps, finterroiratoire 
de Lufisata était repris par l'inspaetenr 
principal BOUT. A un qnestionnaire 
précis, le « Baron n répondit érssive- 
ment. Il alla même insqu'i nier ses 
relations avec Carbonne et Spirito. 

« Je ne les eonnais pas. Je ne les 
ai .iamais vus ». devait-il dire. 

Il nia faroncbemeot jusqu'au mo- 
ment où l'inspecteur BOUT lui désiirna 
du doiirt. Boisnensement heriiB sur son 
propre calepin, le nom et l'adresse de 
ses amis, peut-être ses complices, Spi- 
rito et (Tûrtonne 

Let perqmntions 
chez de LmMMotz et Carbonne 

Après leur sortie de la Sûreté eéné- 
raie. les deux inculpés parisiens dans 
l'affaire Prince, de Loasats et Carbon- 
ne. Ont été amenés, dans des taxis qni 
roulaient à tovts allure, an Palais de 
Justice. Ils n'ont fait qu'une très brève 
station dans le cabinet de M. Laperre, 
1c{7e d'inatroction, saisi d'une commis- 
sion  rofratoire du   Parquet de DUon. 

Le doven des JDffcs est aussitôt psrti 
dans une voiture mise à sa disposition 
par la police iodiciaire insqn'à on hôtel 
de la rue de ''Echelle, où il a per- 
quisitionné dans Is ehambre de Car- 
bonne. Assistaient à eette opération, 
qui a commeneé à 10 fa. 15. le eomniis> 
aaire de Martini et l'inspecteur pris- 
eipa]   Bony. 

La sortie de l'bôtel, À 10 h. 50. a 
été maïqnée par un incidsat irè» bref 
et noleot M. Lapsyrs, U inire. eéuùt 
ds 4eitteé 
cbauffear ^i 
ehe.   SdinsiSD«-J 
cbauffear -ds natta Is i 

Casboane.   ÇeJvM   a'svijt   point 
srtlni. 

par une porte de serriee don 
ont ne tisrsllèle à rarsons. f 
ériter un incident semblsèle I 
s'était produit rue de l*Eef 

Csrbonne, d'ailleum, 
qui  le ircondnisait an  Pa: 
nna à donner les signes I 
de  sa   mauvaise   humeur, 
permettre à l'inspeetenr i 
interroflré sur lea résultats c_ 
quisitions.   de   ne   répondre  ans   M 
façon  la  plus evasive :   s  C* noos # 
permis de iucrer. su moim» qne Catt^ 
bonne  sait  donner   «   la  dhAbÙcns  *. 

A  l'Issue de ces  perquliitfsBS.  Isf 
ink.(,lBtrata sont rentrés nu Palala 4* 
Ji«tfce. On erolt savoir q«« ces psr*- ■ 
qrtsitlons  n'ont  pns  donné tfe  réînil- 

M. CH. BMHN 

Je la paliem 

M"' GERMAINE DATHIS 

amie   de   A/"*   Romagnïno,   qui   vient 
d'être entendue à la Sûreté générale pour 
confirmer la dépo»ition de A/"* Rom^ 

gnino 

A ce moment, un indicateur particulier 
de M. BOUT, lui « donnait » celui qu'on 
appelle en artrot du métier. «. le suif- 
feur n, par anak>i:ic au rôle du snif- 
fcur, qui permet le lancement d'un 
navire. Cette indication, asses précise, 
laissait entendre que ce suiffeur avait 
à la fois acheté le ooutean an Basar 
de rUôtel de Ville et donné le coup de 
téléphone à M"' Prince. 

C'est sur «es premières doôBées que 
l'enquête fut bssée. L'inspecteor prin- 
cipal Bonv. en o-insultant les fiches de 
la Sûreté générale, put rattacher à 1* 
personnalité du suiffeur celle d'un indi- 
vidu arrêté lui aœsi et qui était sunis- 
lé dans les archives internationales de 
police comme un spéciahste de l'acT»- 
sion à l'anesthésique. D s'a«:issait de 
Caz4K>nne. 

Peu apr^ M. Bonv expédiait aur la 
Côte-d'Axur trois de ses agents privés 
et recevait dee reneei<n>*«D«"** °*°' 
veaux. II était toutefois "rêté asses 
louAiempe dans neu reeberobes osr le 
fait qu'il lui semblait que l«a individus 
soupçonnée avaient des slibi» certains. 
I' restait à éUblir que ces alibis 
s'étaient que de eomplsissnot. C'est no 
fsit qn'U n'a paa encore tout à fait 
réalisé pour rinstanU 

Une rafle m MarseSU 
Mardi !wïir. Spirito ilevait tomijer 

daoe les filets de la police. IntciTOM 
par M. Cals, Iliomme donna un Ta;[ue 

snrploi ds son temps aux cnTirona du 

PUIS 
 ^    de 

C'est un esrs très rablé. le 
visaire basané et dur. les sourcils fron- 
cés. Voyant les pbotofirapbea. et avant 
que lea inspecteurs aient eu la possi- 
bilité de le retenir, il se iette snr le 
xroupe et <]onoe nn coup de poinc très 
violent à l'un des phototn-aphes d'un 
ioumal du matin, qui culbute sons le 
ehoe. 

— Tiens, dit-il, tu sursa toujours 
es I 

Los inspecteurs se jettent à leur tour 
sur l'inculpé et l'arrachent è is fouie, 
ciutmanit'esie par des cris et par des 
tr.ouveinents de violence son indiimation- 
I^a voiture, sur le marcbepied de la- 

iielle a pris place l'inspecteur Bonv. 
i-our protétrer l'iDcnlpé, $, erand t>eine 
» démarrer. Les quelque cent person- 
nes qiij sont près d'elle crient : « A 
mort les assassins  ». 

Quelques minutes pln« tard. Carton- 
ne est enunené au Parauet, cependant 
que te iuec, le commissaire de Martini 
et l'inspecteor Bonv se rendent dans 
le s-raud hôtel de l'avepas des Champs- 
Eh-sées où. depuis quarante-cinq minu- 
tes, les attend celui qu'on dit « le 
iJaron ».   Baétan  d'Heroon de  Lusssts. 

La peixiuifiition etfsctuée cher le 
u Raron » n'a mère d^ré qu'une demi- 
'K'ure. A 11 h. 30, le macijstrat, M. 
l-:ipe>Te. le commij'î'aire de Martini. 
;'uLspecteur principal Bonv et l<s au- 
tres policiers de la Sûreté générale 
quittaient l'hôteL trajmstent leurs voi- 
tures et s'en allaient. Pas d'inculpé. 
On devait apprendre un peu plus tard 
Qu'il  avait  été cnudiiit  hors de l'hôtel   dit Jo-la Ttrrear. 

La vériâcatîon de «Mtt 
ie$ incdjféê 

Paris. 20 mars. — uSs 1 
T^Ueat rertalas 
f.-ninils psr Carboass et 
Le passeport saisi sar 1 
t<-ite riudlcstloD qne i? Utalsk» tfq0k 
rendu, en Italie, le IT févrtet «t «» 
s») revenu le 23. Les Ui^iioaa-è.ivl» 
r«.nt dtre examina afin de iésMV 
c'iis n'ont pas été sitrL-hsiréa «0 s^Ila 
ne sont pas fsux. 

M. Aodlnet. reD<toar dSAS aa fgmaé 
:>axar de la rue d Blvi>U. est arrtré 
a la Sûnié a 18 b. Mais U tt'a jm 
fire confronté avec lea deux tnealpés, 
la loi t'j oppossot Seul le juice dias- 
tructJon est cherté de eette opénttloB. 

A 10 b , les deux tnculpés. Cst* 
b nne et Ce Lussarts quittaient la M< 
r*te génénite. en autoo-cblle, en eoas- 
paenle (^'inspecteurs, po^ir Is D#pttt. 
ir» partiront Incessamment irair IHjQa^ . 
tiocr HrK mis à la disposition âvjvcs. 

M ' Taris aUii ms 
que finSmâu tuspeti 

de la gare de Ljam . 
c'est c Jo-UhUrram^m 

Paris,  29  mars.  — M.   Lcpéyiv a 
'.V Jeudi sprfïB-mldl, la visite ds M^ 

Taris, cette  jeune  femme  q^ A  pla- 
eiiurs reprises, s appqr:6 des téa)«4- 

nsires dans l'affaire Pr'nce ft la SA* 
re<^  cénérale et notamment an sojsi 
de rindlvtJu suspect que le conselUar 
.turult  rencontré à   la   jrare. 4s .Lr^m. 
Ii>rsqa*U prit le train poir Dtjsa. De- 
vant le maclMrat. elle a afflimé fos 

IndIvi'Ju c'était Geor;*>s Halnsaitt. 

- LE PREMIER VOL DUN AVION GÉAlVr - 

Cet ovten. 
rt^idfiltt, 39 pmuttm 

LA CONTRE-ADTOPSIE N STAl 
CONOUT AU SDHM 

Park, S» muK — AI' 
dlca-Mcml • 4U prattq***, 

\^   dootWïr   CambooHvcs. 
arec srs oonN^re», 1M 4«?f«iiri Qoat. 
IiNruUrr «t Tla, MvuMai, V*r K Ota»-, 
miaaion ptilmitili» d1«iiilWt »ov 

ja»iaanih«vmi" 
•laM «M MU (ma* «• 
■««■«■«MBBmeaSH' 
«t «• «««•, «« «^1» '»'■<>" 


